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Les pages ont jauni 

 les jours et les nuits 
 dans le cahier du temps 
 où s’écoule la vie 
 
 
 et les saisons sans bruit 
 les heures sans cris 
 les mois lentement 
 ont rejoint l’infini.  
 
   

Sur les murs décrépis 
  une armure de suie 

 qui broie le sentiment 
 a laissé ses écrits 

 
 
  et la mélancolie 
  qui des chagrins se rit 
  de son rire d’enfant  
  a fêté leur oubli. 
 
 


